
AVOT OUBANIM 27 nov. - 29 ‘Hechvan 5780Toledot -  n°6

PARACHA

www.torah-box.com/avot-oubanim

1 heure d’étude Parents - 
Enfants pédagogique et ludique

1 concours Quizz hebdomadaire 
où les gagnants sont publiés

Une soirée organisée chaque mois dans une 
communauté avec des cadeaux à gagner

1 voyage : 2 tirages au sort par an pour 
gagner un voyage en Israël à Torah-Box !

Le mot de Rav Uzan
Pour faciliter la lecture

Torah-Box est heureux de vous présenter le 6ème numéro du programme 
Avot oubanim.
Cet outil très pédagogique, permet de développer un échange agréable 
avec les enfants, que ce soit à la maison, ou bien , livres ouverts, à la 
synagogue.
Nous le rédigeons sous forme de questions, afin d’éveiller la curiosité de 
l’enfant, tout comme le soir de Pessa’h.
Tiens, tiens ! La curiosité, serait elle une qualité? découvrez le dans le 
premier sujet de cette semaine...

La question est toujours 
précédée d’un “?”
 La réponse principale est en 
gras sur fond de couleur

Les explications de la réponse 
sur fond de couleur

Ainsi, le parent pourra directement 
visualiser les questions, les réponses, 
et les parties qu’il souhaitera 
détailler avec l’enfant

Chapitre 20, verset 8, 9 et 10

1

Aujourd’hui, posons-nous une question : la curiosité est-elle un défaut ou une qualité ?
Vous allez sûrement répondre : “Ma mamie dit toujours que la curiosité est un vilain défaut !”. 
Eh bien, nous allons chercher des exemples dans la Torah et nous allons constater qu’il existe des 
bonnes curiosités et des mauvaises curiosités !
Dans notre Paracha, nous trouvons un exemple d’une mauvaise curiosité. Vous savez certainement 
qu’Its’hak disait que Rivka était sa sœur.

Suite en page 2

Le moment hebdomadaire de partage, d'élévation et de joie des parents avec leurs enfants
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PARACHA SUITE

Sefer Téhilim

Nous nous sommes intéressé la semaine dernière au Téhilim le plus long. 
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Hagiographes

Puis, dans le verset 9, nous voyons qu’un jour, 
Avimélèkh appelle Its’hak et lui dit : “Rivka n’est pas 
ta sœur, elle est ta femme !”.

? Comment Avimélèkh a-t-il découvert que Rivka était 
la femme d’Its’hak et non pas sa sœur ?

Cherchez bien. Bravo ! Le verset précédent (le verset 
8) dit que Avimélèkh a regardé par la fenêtre, le roi 
a regardé par la fenêtre comme un petit enfant 
curieux, et il a vu Its’hak jouer avec Rivka, non pas 
comme on joue avec sa sœur, mais comme on joue 
avec sa femme. 
Est-ce que c’est joli de regarder par la fenêtre, surtout 
quand on est le roi ? Là, mamie a raison de dire que la 
curiosité est un vilain défaut.

D’un autre côté, on voit ensuite que la Torah nous 
rapporte au chapitre 27, que lorsqu’Itshak était vieux, 
il a appelé Essav et lui a dit : “Mon fils, prépare-moi 
un bon repas et comme cela, je vais te bénir.”
Alors Rivka, à son tour, a appelé Ya’acov et lui a dit : 
“Vite, vite ! Je vais moi préparer le repas et te 
déguiser en Essav afin que ce soit toi qui reçoives la 
brakha, la bénédiction, car Essav ne la mérite pas.”

Comment Rivka a-t-elle su ce qu’Its’hak avait dit à 
Essav ? Ils étaient pourtant seuls, en tête à tête ! La 
réponse est dans le cinquième verset !

?

Bravo ! Il est écrit : “Rivka Choma’at” “Rivka 
entendait”. Ce n’est pas que Rivka entendit, mais elle 
entendait. En fait, chaque fois qu’Essav était seul avec 
Its’hak, Rivka tendait l’oreille à la porte, curieuse de 
savoir ce qu’ils étaient en train de se dire, car elle 
savait qu’Essav était un racha’, un méchant et 
qu’Its’hak ne le savait pas. Il s’agit donc, dans ce cas, 
d’une bonne curiosité.

Donc, en fait, on pourrait dire quand il s’agit de 
s’occuper de la vie intime des gens ou de ce qui ne 
nous regarde pas, que la curiosité est un vilain défaut.
Par contre, lorsqu’il s’agit de comprendre une 
situation, d’intervenir pour faire le bien, d’intervenir 
pour éviter que le mal ne soit pas fait, alors, la 
curiosité est une bonne chose. On ne doit pas dire : 
“Cela ne nous regarde pas”, “Ce n’est pas mon affaire”, 
“Je ne m’en occupe pas”. Non, là, il faut être curieux 
pour comprendre ce qui se passe et pour 
rétablir la vérité.

Maintenant, à l’inverse, cherchons quel est le 
Téhilim le plus court. Allez, vite, on feuillette, on 
feuillette...
Je vais vous donner un petit indice : on le connaît 
tous par cœur, on le chante même à Roch ‘Hodech 
et les jours de fête !
Deuxième indice : on le chante dans le Hallel. 

?

Bravo ! C’est le Téhilim 117, le fameux : “Hallélou 
Ete Hachem Kol Goyim”.

Ensuite, il pourra avancer un peu plus loin.
Il y a deux autres Téhilim qui ont trois Psoukim. 
Tournez les pages, tournez… et vous arrivez au 
Téhilim 131 qui a trois Psoukim, et il y en a encore 
un autre, on continue, on feuillette, on feuillette…

Bravo ! Le Téhilim 133, il a aussi trois Psoukim.

?

Tous les autres Téhilim sont plus longs, 4, 5, 10, 20 
versets, mais voilà les trois plus courts : le 117, le 
131 et le 133.
Voici comment nous nous habituons à parcourir les 
livres, et en feuilletant un livre de Torah, il y a 
toujours des remarques et des découvertes 
intéressantes.

Et combien de Psoukim, de versets, a-t-il ? 

Deux, seulement deux versets !
Donc, le plus long, 176, et le plus court, 2 !

Alors qu’en fait, ils ont tous deux la même valeur : 
chacun est un Psaume entier. 
Donc si quelqu’un souhaite apprendre un Téhilim 
en entier, il peut apprendre le 117 ou le 119 ! 

Dans les deux cas, il pourra dire qu’il connaît un 
Psaume par cœur ! Au début, il ne va pas apprendre 
le 119, c’est un peu long, il commencera par le 117, 
le Psaume le plus court, de deux versets !

?
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Choul’han ‘Aroukh O.A. chap. 248

Sepher Chmouel

Nous avons évoqué la vie de Chmouel Hanavi. 
Souhaitez-vous à présent connaître les circonstances de sa naissance ? 

C’est une très belle histoire...

Nous avons exposé la semaine dernière le fait de voyager en bateau pendant Chabbath 
et qu’il fallait partir trois jours avant, afin que Chabbath même, le mal de mer soit passé. 

Toutefois, la Halakha précise que toutes ces exigences sont pour un voyage en mer où il y a des vagues 
qui peuvent donner le mal de mer. Mais si le voyage se déroule le long d’un fleuve paisible où il n’y a pas 

de raison d’avoir le mal de mer, alors on pourra entamer la croisière même la veille de Chabbath, 
puisqu’il n’y a pas de risque d’avoir le mal de mer.
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Quelqu’un qui ne sera jamais totalement apaisé, et 
même après trois jours, il souffrira encore du mal de 
mer, va-t-on exiger de lui qu’il monte quatre, cinq, ou 
six jours avant Chabbath ?

Pour terminer, il faut préciser qu’en montant sur le 
bateau trois jours avant, certains disent qu’en achetant 
le billet, il est bien de demander au capitaine d'arrêter le 
voyage pendant Chabbath.
Si le capitaine ne l’écoute pas, ce n’est pas grave, lui aura 
fait son devoir de demander l’arrêt du bateau et il aura le 
droit de monter à bord. S’il ne peut pas demander ou pense 
que cela ne se fait pas, il n’est pas obligé de le faire.

Non, puisque tout au long du voyage en mer, il sera 
incommodé, il fera comme tout le monde et devra 
monter trois jours avant Chabbath, car si on devait 
prolonger le temps de remise en état, il est probable 
qu’il n’aurait jamais le droit de faire une croisière.

?Quelqu’un qui voyage beaucoup et qui n’a jamais le 
mal de mer devra-t-il monter sur le bateau trois jours 
avant Chabbath lorsqu’il fait une croisière en mer ?

?

Dans les bateaux modernes, qui “absorbent” le mal de 
mer - tout comme les voitures ont des amortisseurs - et 
où il n’y a presque plus à craindre le mal de mer, 
faudra-t-il monter sur le bateau trois jours avant 
Chabbath ?

?

Non, s’il n’y a pas lieu de craindre d’avoir le mal de 
mer. Nous nous retrouvons dans le cas précédent, de 
quelqu’un qui n’a pas le mal de mer et qui pourra 
donc commencer son voyage même la veille de 
Chabbath.

Non, puisque, de toute façon, il n’a pas le mal de mer. 
Même si la croisière a lieu en pleine mer, il pourra 
commencer sa croisière la veille de Chabbath.

Elkana avait deux femmes, Pénina et ‘Hanna. Pénina 
avait des enfants, alors que ‘Hanna n’en avait pas. Lors 
de l’un de ses voyages à Chilo, ‘Hanna se rendit au 
Michkan pour prier, de toutes ses forces.
Eli Hacohen, qui venait d’être nommé juge ce jour-là, 
était assis sur son trône à l’entrée du Michkan et a vu 
‘Hanna prier ; elle gesticulait, articulant des mots, 
tout en restant silencieuse. Il crut qu’elle était ivre !
Alors, il lui dit : “Que fais-tu ici ? Va cuver ton vin 
ailleurs !”.
‘Hanna lui répondit : “Non Rav, je ne suis pas ivre ! Je 
prie pour avoir un enfant.”
Eli Hacohen était tellement confus de l’avoir 
soupçonnée, qu’il lui promit que l’année suivante, elle 
aurait un enfant et que cet enfant se nommerait 
Chmouel.
Puis, durant toute l’année, une voix céleste se fit 
entendre, annonçant qu’un enfant du nom 
Chmouel allait naître, qui serait aussi grand que 

Pourquoi sont-ils tous devenus des grands hommes ?

Moché et Aharon.
Alors, tous les garçons nés cette année-là ont été 
nommés Chmouel, parce que chaque famille espérait 
qu’il s’agissait de leur fils ! Ainsi, des milliers de 
Chmouel naquirent dans le Klal Israël, jusqu’à la 
naissance du “vrai” Chmouel : Chmouel Hanavi !
Les ‘Hakhamim nous disent que les autres enfants qui 
ont été nommés Chmouel sont tous devenus de très 
grands hommes.

Ceci est une leçon extraordinaire : lorsque l’on croit 
dans les capacités de quelqu’un et que l’on met ses 
espoirs en lui, alors, effectivement, il a toutes les 
chances de réussir ! En croyant que leur fils était 
Chmouel Hanavi, chaque parent a permis à son enfant 
de devenir un grand personnage dans le Klal Israël.

Bravo ! C’est parce que leurs parents avaient l’espoir 
que “leur Chmouel” deviendrait aussi grand que 
Moché et Aharon !

?
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Traité  Brakhot, chapitre 9, Michna 2

Les enfants, savez-vous que dans presque chaque situation, 
nous avons la chance de pouvoir faire une Brakha !

Par exemple, en entendant le tonnerre, en voyant les éclairs, la montagne, la mer, en survolant le désert, 
en voyant une étoile filante, devant un tremblement de terre et tant de choses encore…

Baba Metsia (26a). Rambam (Aveda 15:4). Roch (2: 10)

Quelle Brakha fait-on en voyant la mer, la montagne 
ou le désert ?
Bravo ! “Baroukh ‘Ossé Ma’assé Béréchit” - “Béni soit 
Celui qui crée le monde”.

?

Pourquoi en voyant la mer ou la montagne ne fait-on 
pas aussi la Brakha : “Béni soit Celui dont la force et 
la puissance remplissent le monde” ? Pourtant, la mer 
et la montagne sont aussi la force d’Hachem !

?

“Malé ‘Olam”  “qui remplit le monde”. C’est pour cela 
que nous disons “qui crée le monde”.

Bravo ! Tout le monde entend le tonnerre, mais seuls 
ceux qui sont proches de la mer ou de la montagne 
les voient, donc on ne peut pas dire 

Savez-vous quelle Brakha faire en entendant le 
tonnerre ou en voyant une étoile filante ?

Bravo ! “Baroukh Chéko‘ho Ougvourato Malé ‘Olam” - 
“Béni soit Celui dont la force et la puissance 
remplissent le monde”.

?

Savez-vous s’il y a une Brakha spéciale en voyant la 
grande mer ?

Bravo ! “Baroukh Ché’assa Ete Hayam Hagadol” - “Béni 
soit Celui qui a fait la grande mer”.

?

De quelle mer s’agit-il ?

C’est l’océan Pacifique, qui est la plus grande mer du 
monde. Mais certains disent que c’est la mer 
méditerranée !

?

Pourtant, la Méditerranée n’est pas si grande ?

C’est vrai, mais elle longe les côtes d’Erets Israël. 
Etant la mer d'Erets Israël, elle s’appelle “la grande 
mer”. Bravo !

?
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MICHNA

 GUEMARA

Réponse 
dans la 
Guémara 
Baba Metsia 
(26a). 
Rambam 
(Aveda 15:4)

Réponse dans 
le prochain 
numéro!

A toi!
Yossef aperçoit un garçon qui, se précipitant pour 
attraper son bus, fait tomber ses écouteurs sans s'en 
rendre compte. Il se penche pour les ramasser et les lui 
rendre, mais avant qu'il ne puisse les lui donner, le bus a 
déjà démarré, emportant avec lui notre pauvre ami !

Yossef examine à présent les écouteurs qu'il a entre les 
mains : ils ne présentent aucun signe particulier, ce sont 
des écouteurs très classiques qu'on vend dans n'importe 
quel magasin. Ne connaissant pas leur propriétaire, 
Yossef se dit qu'il aurait le droit de les garder pour lui ! 

En effet, l'obligation de Hachavat Avéda ne concerne que 
les objets qui présentent un siman, un signe distinctif. En 
revanche, si on trouve un objet quelconque, on aura le 
droit de le garder pour soi. 

De plus, étant donné qu'au moment ou celui qui a perdu 
les écouteurs s'en rendra compte, il fera Yéouch, il 
sera désespéré de les retrouver ! Si c'est ainsi, 
se dit Yossef, j'ai le droit de garder ces écouteurs.

A votre avis, Yossef pourra-t-il garder ces 
écouteurs pour lui ?

Rappel de la Question:
David a trouvé un billet dans la propriété 
d’un épicier, doit il lui rendre?

Réponse: 
La michna nous enseigne : Si quelqu'un 
trouve de l'argent dans une épicerie, s'il 
l'a trouvé dans l'espace où tout le monde 
a accès, c'est à lui. 

Cependant, s'il le trouve derrière la 
caisse, ou à tout autre endroit qui est 
réservé uniquement à l'épicier, c'est à 
l'épicier.
Les commentateurs s'interrogent : 
Pourtant nous savons bien que si une 
trouvaille se trouve dans un domaine 
privé, le propriétaire l'acquiert par Kinyan 
'Hatser ? Ça aurait dû revenir à l'épicier ?
Le Roch répond, qu'étant donné que 
l'épicier est conscient que beaucoup de 
personnes peuvent prendre cette 
trouvaille, il n'a pas l'intention de 
l'acquérir.

 

Réponse de la semaine précédente 
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Léa et son mari, David, décident de prendre les 
choses en main, afin de ne pas allumer les nerot de 
chabbath, à la dernière minute, en courant plus vite 
que le vainqueur du championnat international de 
course à pied ! Ils établissent une liste de tout ce 
qu’il y a à faire, le temps attribué à chaque étape, et 
suppriment même certaines tâches afin de s’assurer 
que la sérénité régnera une heure avant le début de 
chabbath.

En rentrant du travail vendredi après midi, David a 
déjà le sourire au lèvre, à l’idée de trouver une 
maison où la table serait dressée, les enfants 
douchées, et Léa prête à allumée…
Quelle ne fut pas sa surprise, lorsqu’il la vit 1/2h 
avant chabbath en train de frire des légumes!

Comment avait-elle pu, dès le premier chabbath, 
enfreindre leur accord, et ne pas respecter l’emploi 
du temps qu’ils avaient fixés?

Quelle que soit la situation, nous avons une 
Mitsva de la Torah de justifier un comportement 
négatif, afin de le juger favorablement….

La vraie version !
Ilana prétend ne pas pouvoir aller 
aider ses amies, car elle s’est fait un 
entorse...Mais celles-ci la voit de loin 
au centre commercial, marchant sur 
ses 2 pieds!
Compte tenue que c’était une rechute, 
le médecin avait pronostiqué 3 jours 
de difficulté à marcher.
Pourtant, comme par miracle, Ilana 
s’est réveillé le lendemain avec une 
douleur somme toute, très légère.
Elle est sortie faire une course, afin de 
vérifier si la douleur n’allait pas se 
réveiller! Elle prévoyait ainsi, si elle 
arrivait à marcher, d’appeler son amie, 
pour aller l’aider.

Lékaf Zekhout
Parachat Hayé Sarah

Trouve le “Kaf 
Zekhout” 
Imagine la 
suite de 
l’histoire qui 
montre que 
Léa a bien 
respecté ses 
engagements

Les meilleures 
seront publiées !

TROUVER LE
BON COTE

HISTOIRE

Il y a quelques jours, nous avons fêté l’anniversaire du 
décès du ‘Hazon Ich.

A cette époque, le Rav Steinman zatsal était Roch 
Yéchiva à Kfar Saba, à une trentaine de kilomètres de 
Bné Brak. Un Chabbath matin, le Rav est entré dans 
le Beth Hamidrach, salle d’étude, l’air perturbé. Les 
étudiants de la Yéchiva, les Ba’hourim, s’en sont bien 
rendus compte, mais, avant même qu’ils ne 
l’interrogent, Rav Steinman leur dit : « Il me semble 
que le ‘Hazon Ich est Niftar, décédé ».
Les Ba’hourim furent interloqués. Comment une telle 
information est arrivée en plein Chabbath de Bné 
Brak à Kfar Saba, et que veut dire : « Il me semble »? 
Soit le Rav a reçu l’information, soit il ne l’a pas 
reçue ! « Il me semble » signifie “j’ai l’impression” !
Devant le regard surpris des jeunes garçons, Rav 
Steinman a expliqué : “J’ai fait cette nuit un rêve 
terrible, un Séfer Torah brûlait. J’ai compris que, du 
Ciel, on voulait me montrer qu’un grand homme, 

comparé à un Séfer Torah vivant, avait certainement 
quitté ce monde. Je me suis alors demandé de qui il 
s’agissait, et pourquoi est-ce moi spécialement qui ai 
fait ce rêve… J’ai alors pensé qu’il s’agissait du ‘Hazon 
Ich, grand parmi les grands. C’est lui qui m’a envoyé 
ici à Kfar Saba pour y être Roch Yéchiva et on a voulu, 
dans le Ciel, m’informer de son décès.”
Tout le long du Chabbath, la question est restée en 
suspens ! L’information était-elle vraie ?
Et quelques minutes après la sortie des étoiles, ils 
reçurent la triste confirmation que le ‘Hazon Ich avait 
quitté ce monde durant Chabbath.
Nous voyons ainsi comment, chez les Tsadikim, la 
perception spirituelle n’est pas simplement quelque 
chose de vague, mais une vraie intuition, qui contient 
des informations réelles sur ce qui se passe dans le 
monde.
Que le mérite de ces deux grands 
sages nous protège. Amen.

Un incroyable rêve!

A toi!
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Parce qu’elle est la plus grande du monde
Parce qu’elle est la mer d’Erets Israël
Elle ne s’appelle pas la grande mer, c’est 
l’océan Atlantique, la grande mer

Elle écoutait aux portes les conversations 
d’Essav et Ya’acov
Elle écoutait aux portes les conversations 
d’Essav et Its’hak
Elle regardait par la serrure ce que faisait ‘Essav

oui, il pourra les garder
non, il devra tout faire pour retrouver son 
propriétaire

Quel est le point commun entre celui qui n’a 
jamais le mal de mer et celui qui reste 
malade longtemps du mal de mer ?

4

2                           174                       176

Combien le Téhilim 119 a-t-il de versets de 
plus que le 117 ?

Dans le cas de la Guémara que nous avons 
vu,  Yossef pourra-t-il garder ces écouteurs 
pour lui ?

7 Imaginez la suite de l’histoire, qui montre 
que Léa a bien respecté ses engagements

En quoi Rivka était-elle curieuse ?

Pourquoi la Mer méditerranée s’appelle la 
Grande mer ?

3

Parce qu’il a vu qu’elle était ivre de tristesse et il 
a eu pitié d’elle
Pour la récompenser d’être venue jusqu’à Chilo 
pour prier au Michkan
Parce qu’il a eu honte de l’avoir accusé de s’être 
saoulé

Ils ne peuvent jamais prendre un bateau qui 
voyagera pendant Chabbath
Ils peuvent monter n’importe quel jour sur un 
bateau qui voyagera pendant Chabbath
Ils doivent demander au capitaine 
d’interrompre la croisière pendant Chabbath

Pourquoi Eli Hacohen a promis à Hanna qu’elle 
aurait un enfant aussi grand que Moché et Aharon ?
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